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Abstract
La communication présente les résultats d'une recherche qualitative dont l'objectif est d'explorer 
les représentations et examiner les pratiques pédagogiques des enseignants de l'école maternelle 
et du jardin d'enfants par rapport à la présence d'enfants (et de leurs familles) d’autres cultures 
au sein de leurs classes. Les résultats de la recherche montrent une réalité complexe; ils 
identifient les instances de formation de type interculturel, et du point de vue méthodologique, 
ils mettant l'accent sur l'importance d'une approche mixte d'enquête (méthodes mixtes).
Afin de développer des compétences interculturelles, la recherche montre qu'il est indispensable 
de sensibiliser les enseignants sur leurs représentations, leurs préjugés, leurs croyances, leurs 
expériences subjectives, en un mot, sur la signification «implicite» de l'éducation, qui 
caractérise tacitement les pratiques d'enseignement et de leurs styles relationnels.
1. Conteste de la recherche
La recherche s'inscrit dans le cadre d’un projet de formation - «Lire pour grandir – interculturel» - 
destiné aux enseignants qui travaillent dans les services concernant les enfants d'âge préscolaire 
d'une région italienne: La Vénétie. Le projet a été financé par une global healtcare company 
(GlaxoSmithKline) en collaboration avec l'Observatoire régional de la Vénétie «Nouvelles 
générations et familles».
La Vénétie, dans le cadre du Nord-Est de l'Italie, se situe au sommet des régions italiennes en ce qui 
concerne l'incidence des résidents étrangers. L'immigration étrangère ici a pris de l'importance au 
cours des dix dernières années et en particulier depuis 2002, l'année de la «grande régularisation». 
Depuis lors, le nombre des étrangers habitant légalement cette région a plus que triplé, avec une 
augmentation progressive qui est passée de 3,4% en 2001 à 6,8% en 2006 jusqu’à10,7% en 2011.
A la suite des flux migratoires dans la région, un mouvement politique fédéraliste et autonomiste 
montrant une évidente hostilité envers l'immigration clandestine, a été mis en place dans le but de 
renforcer la culture locale. Bien que le climat politique ne soit pas favorable à «l'étranger», la 
Vénétie reste cependant une région avec une grande tradition d'accueil et de solidarité, se 
manifestant également par la forte présence du volontariat social.
Notre recherche se place donc dans un contexte socio-culturel caractérisé par des sentiments très 
ambivalents envers les personnes d'autres cultures.
2. Les participants
Les sujets qui ont participé à l'étude sont 53 éducatrices des crèches et 62 enseignantes d'école 
maternelle qui ont pris part au projet de formation «Lire pour grandir – Interculturel».
Le projet a engagé les services éducatifs de 8 municipalités de la Vénétie, choisies parmi les plus 
significatives du point de vue de la présence de résidents étrangers.
3. Objectifs
Les thèmes principaux ont été identifiés à partir des caractéristiques spécifiques des centres de 
l'enfance, dont les relations avec les familles jouent un rôle clé. Voici les objectifs de recherche:
Comprendre le «point de vue» des enseignants au sujet de la présence d'enfants d'autres 
cultures dans sa classe.
Comprendre les difficultés que les enseignants rencontrent en se rapprochant des familles 
d'autres cultures.
Déterminer la perception que les enseignants ont des problèmes rencontrés par les parents 
d'autres cultures dans leur rapport avec les institutions éducatives italiennes.
Identifier les initiatives éducatives à prendre en faveur de la culture et de la langue d'origine 
des enfants d'autres cultures à l'intérieur des services pour l’enfance.
En Italie, il existe encore peu d'études sur les représentations des enseignants qui travaillent dans les 
crèches et dans les écoles maternelles, tandis qu’il y a beaucoup de recherches sur les enseignants 
des écoles primaires et secondaires (Bettinelli, Demetrio, 1992; Ciccardi, 1994; Ministero 
dell’Istruzione, 2001; Selleri, 2005).
4. Perspectives théoriques
La recherche se situe dans une «région frontalière» qui traverse la réflexion psycho-pédagogique 
sur l'enfance et sur les services qui lui sont dédiés, les études sur l'éducation interculturelle 
(Bondioli, Mantovani, 1992; Nigris, 1996; Demetrio,Favaro, 1997, Cambi, 2001;Mantovani, 2001; 
Mantovani, Caggio, Favaro, 2003; Favaro, Mantovani, Musatti, 2006; Mantovani, 2007), les 
recherches sur l'analyse des pratiques éducatives et pédagogiques (Altet,	  Paquay,	  Charlier,	  Perrenoud,	  2001;	  Altet, 2003; Laneve, 2005; Damiano, 2006; Mortari 2010, Day, Laneve, 2011). 
En particulier, dans ce contexte, certaines études prennent en considération la dimension implicite 
de l'enseignement et considèrent que la pensée quotidienne de l’enseignant est un terrain fertile pour 
l'exploration empirique (Stadler, Frensch, 1998; Perla, 2010). Selon cette perspective, connaître la 
pratique éducative signifie regarder au-delà de la mesure explicite de la pratique, afin d'explorer les 
dimensions cachées (représentations, idées préconçues, croyances, perceptions subjectives) qui 
influencent tacitement et guident l'action et les modèles relationnels des enseignants, parfois en 
contraste avec les croyances et les objectifs énoncés. 
L'analyse de la représentation des enfants et des familles d'autres cultures «est une partie 
fondamentale d'une pédagogie interculturelle, en tant que réflexion critique et perspective 
empirique par rapport à la pratique éducative» (Bove, Mantovani, 2006).
5. Méthodologie
La recherche est de nature qualitative et utilise une méthode mixte. Nous avons utilisé deux 
instruments en suivant un parcours méthodologique «à entonnoir»: le questionnaire-entrevue dans 
la première phase de la recherche et l’entrevue semi-structurée dans la deuxième. Le premier visait 
à consulter un grand nombre de personnes, en assurant l'anonymat, afin de préserver une totale 
liberté dans leurs réponses. Dans l’entrevue, réalisée avec dix personnes, ont été approfondies les 
questions qui ont émergé à partir des questionnaires.
La recherche s'oriente selon une perspective phénoménologique. Nous avons dédié une attention 
particulière à la collecte des données (la formulation des questions et des entrevues) et à l’analyse 
quantitative et qualitative. Le processus d'encodage fait référence aux informations provenant de la 
grounded theory (Glaser, &Strauss, 1967). La spécificité de cette approche consiste justement dans 
la façon d’organiser le processus de codage des données, appelé codage open coding. Les catégories 
ne peuvent être déterminées à priori, mais doivent résulter des données; le rôle du chercheur est de 
«laisser parler les données», en prenant soin de veiller à ce que E. Husserl appelle la «fidélité au 
phénomène."
Deux chercheurs ont entrepris séparément une conceptualisation provisoire des textes discursifs, 
entièrement transcrits, par l'identification des «étiquettes». Il	  n’était	  toutefois	  difFicile	  d'identiFier	  les	   étiquettes,	   parce	   que	   les	   unités	   de	   signiFication	   se	   sont	   imposées	   comme	   «preuve».	  La 
discussion suivante a permis une vérification croisée et de s’accorder sur les «unités de 
signification» qui en résultaient. Par la suite, les «unités de signification» ont été regroupées dans 
des domaines spécifiques et par conséquent identifiées comme des catégories. L'analyse des 
données a été menée en même temps en regroupant des catégories en macro-catégories.
6. Résultats et Discussion
Dans les classes où travaillent les participants à la recherche, l'incidence des élèves qui sont fils de 
parents étrangers, nés en grande majorité en Italie, est plutôt élevée, autour de 25%. Les zones 
géographiques d'origine sont mises en évidence dans le tableau suivant.
Pays	  d'Afrique	  du	  Nord	   25%Pays	  d'Afrique	  centrale 12%Pays	  d'Europe	  de	  l'Est 31%Chine 15%Pays	  sous-­‐continent	  Indien 9%Pays	  d'Amérique	  du	  Sud 5%Autres	  pays 3%
Tableau 1. Zones géographiques d'origine
L'analyse des unités de signification liées à la première question: «D'après votre expérience, que 
provoque la présence d'enfants d'autres cultures dans la classe?» nous a conduit à l'identification de 
12 catégories. Les catégories pouvant être regroupées en quatre domaines, en fonction du point de 
vue à partir duquel les participants ont répondu à notre question.
Du	  point	  de	  vue	  de	  l'enseignant 1. Stimulus	  pour	  l’enseignant2. DifFicultés	  pour	  l’enseignant:	  plus	  d'engagement	  sur	  l’éducatif	  3. DifFicultés	  pour	  l'enseignant	  dans	  la	  communication	  verbale	  avec	  des	  enfants	  d'autres	  cultures	  4. DifFicultés	  pour	  l'enseignant	  dans	  la	  relation	  avec	  les	  parents	  d’autres	  cultures5. DifFicultés	  pour	  l'enseignant	  par	  rapport	  aux	  enfants	  d'autres	  culturesDu	  point	  de	  vue	  des	  enfants 6. Opportunités	  pour	  les	  enfants:	  comparaison	  avec	  la	  diversité	  7. DifFicultés	  pour	  les	  enfants	  d'autres	  culturesDu	  point	  de	  vue	  des	  parents 1. Enrichissement	  mutuel	  pour	  les	  familles2. DifFicultés	  pour	  les	  parentsPoint	  de	  vue	  non	  spéciFié 1. Enrichissement	  mutuel2. Parfois	  obstacle,	  parfois	  enrichissement3. Pas	  de	  problème
Tableau 2. Catégories issues du questionnaire-entrevue
Les catégories concernant le point de vue de l'enseignant sont quantitativement dominantes, cinq 
sur douze. Parmi elles, une seule a une connotation positive («stimulus pour l'enseignant»), les 
autres décrivent des domaines dans lesquels les participants avouent des difficultés.
Le graphique représente la répartition en pourcentage des unités de signification regroupées en 
macro-catégories
Graphique	  1.	  Répartition	  en	  pourcentage	  des	  unités	  de	  signiFication
Comment sont donc reçus les enfants d'autres cultures dans les services pour l’enfance? On pourrait 
dire comme des enfants-ressource ou des enfants-problème.
C'est une représentation qui n'est pas très différente de celle qui est observée dans les contextes des 
écoles primaires et secondaires, selon les recherches menées ces dernières années (Bettinelli, 
Demetrio, 1992; Ciccardi, 1994; MIUR, 2001; Selleri, 2005). L'élève étranger - surtout s'il est 
d’immigration récente - peut être considéré comme problématique et cause de problèmes pour 
l'enseignant, qui se sent appelé à un effort supplémentaire et à un nouvel engagement, parfois sans 
avoir la préparation nécessaire, pour la classe la présence d’étudiants provenant d’autres cultures 
peut déterminer une perte de temps et un ralentissement du programme. Cette répresentation 
contraste avec un autre de signe contraire: les enfants étrangers sont considérés comme 
ambassadeurs de différentes cultures et témoins vivants d'autres mondes, coutumes et traditions.
Enfants problème: Les principales difficultés sont posées par les enseignants qui se plaignent 
d’une augmentation du travail didactique et d’obstacles au niveau de la communication linguistique, 
et cela en particulier avec certaines cultures d'origine (Chine) et en ce qui concerne la phase du 
début de l'insertion. Le nombre élevé d'enfants par classe, la pénurie des ressources humaines 
disponibles (intervention des médiateurs et disponibilité d’heures supplémentaires pour les 
enseignants) sont les justifications soutenant cette représentation.
Enfants ressource: Les aspects le plus positifs sont l'enrichissement dérivant de la rencontre de 
différentes cultures et de différents groupes ethniques. Outre la déclaration, la diversité est liée aux 
craintes à surmonter, à la fois par les enfants et par leurs parents et il est certain que s'attaquer au 
problème de la diversité dès la petite enfance est «un grand avantage pour la croissance personnelle 
des enfants».
Les enfants d'autres cultures exigent une articulation différente de l’action didactique: disponibilité, 
attention et ouverture à d'autres styles d'enseignement, capacité de s'impliquer, de se mettre en 
relation. Cela demande d'acquérir des points de vue différents au niveau professionnel (et même 
personnel) grâce à une remise en cause des pratiques, des modèles relationnels, des propres façons 
de faire face à l’inconnu et à la diversité.
De l'avis de certains enseignantes la diversité dans la pratique éducative «conduit à briser les 
schémas rigides établis et à rechercher de nouvelles stratégies et solutions et c'est la condition la 
plus favorable pour vraiment nous mesurer avec des garçons et des filles authentiques dans 
l’élaboration de notre activité». En effet, «chaque enfant présente des caractéristiques et des 
problèmes différents, auxquels tous les enseignants devraient accorder une attention particulière».
Les réflexions de certains participants mettent en évidence que la valorisation des différences est 
une pratique transversale dont bénéficient tous les enfants. «Tout change dans la classe quand se 
présente un enfant d'une autre culture!». Les enfants d'autres cultures mettent fortement en évidence 
le problème des limites d'une école utilisant le mot comme pivot de toutes ses activités. Le code 
linguistique n'est que l'un des cent langages des enfants, de sorte que la nécessité de diversifier les 
propositions pédagogiques et les moyens de communication conduit à des résultats positifs pour 
tous les enfants.
L'enquête nous a permis de nous concentrer davantage sur les questions d'intégration. Face à une 
idée d'intégration parmi des semblables, assez facile et spontanée, les entrevues mettent en évidence 
le role central joué par les influences préjudicielles des adultes (enseignants et parents). 
L’enrichissement mutuel est possible seulement si l'action de l’enseignant est consciente et 
intentionnelle: la qualité positive ou négative de la diversité dépend toujours de l'adulte qui gère le 
groupe, par la façon dont il se perçoit et vit en rapport avec ce qui est différent de lui-même, de ses 
compétences interculturelles.
Veiller à ces aspects par la conscience de soi et de ses préjugés est une conditio sine qua non afin 
que l'école devienne vraiment un laboratoire privilégié d'intégration, autrement elle ne pourra que 
reproduire simplement les stéréotypes culturels existants, cataloguant les autres simplement comme 
une diversité anonyme.
7. La relation avec les familles
Dans les services éducatifs pour l’enfance, les relations avec les familles sont cruciales. Confier le 
soin de son petit à un étranger n'est jamais un geste simple et indolore, et il n'est pas facile non plus 
de prendre soin de lui quand on n’a pas les mots pour unir des mondes lointains.
Nous avons d’abord examiné les difficultés rencontrées par les enseignants dans les rapports avec 
les familles des autres cultures.
La difficulté la plus citée concerne la communication linguistique: «Le principal problème est la 
langue" atteint le 75% des unités de	   signiFication. Les réponses des enseignants, cependant, 
donnent l’idée d'une institution tendant essentiellement à dire plutôt qu’à écouter: ces parents «ne 
comprennent pas ce qu'on leur dit». Donc, le problème grandement présent de la faible participation 
des parents étrangers à la vie scolaire, met en évidence l'existence d'une conception particulière 
d’école, repliée sur soi et peu ouverte aux familles.
Les problèmes liés aux différences culturelles ne sont signalés que secondairement. «Se confronter 
aux coutumes italiennes», semble être l'élément le plus problématique parmi les difficultés liées à 
les différences culturelles, suivi par la «difficulté à comprendre nos services pour l'enfance», à 
établir des comparaisons entre les méthodes d'enseignement et les styles d'éducation différents, et 
enfin par la «difficulté à se conformer à nos règles».
Mais quels sont, d'après les enseignants, les problèmes rencontrés par les parents des autres cultures 
dans le rapport avec les centres d’éducation italiens?
Les données de recherche liées à ce noyau thématique révèlent une difficulté généralisée pour les 
enseignants à s’éloigner de leurs points de vue et à se mettre dans la peau de l’autre.
Les entretiens montrent une complexité hétérogène et une différente sensibilité parmi les 
opérateurs. Ceux qui prennent en compte les différents points de vue, le leur et celui des autres, ont 
déclaré: «Nous avons plus de difficulté pour la langue, tandis qu’ils ont de la difficulté à s'adapter à 
nos habitudes, même les plus simples, comme la garde d'enfants» et cela explique l'impact que peut 
entraîner la rencontre avec «un investissement différent sur les enfants», c’est à dire une différente 
idée d’enfant, différentes façons d'entrer en relation, différentes méthodes pédagogiques et moyens 
de prendre soin.
Une enseignante affirme fermement que le problème le plus grave pour les parents étrangers dans 
nos services est de «se sentir bien accueillis et vraiment acceptés». Ce sont les parents étrangers qui 
expriment une grande reconnaissance envers les enseignants pour ce que l'école fait pour leurs 
enfants, qui avouent leurs craintes pour la transition au degré de l'enseignement supérieur «ils ont 
peur que leurs enfants ne soient pas capables de bien apprendre la langue italienne, ils sont effrayés 
par un système qui devient plus complexe».
Une enseignante affirme avoir trouvé en eux beaucoup de disponibilité: «Il y a des personnes qui 
voudraient nous approcher, nous et notre culture, mais c’est nous qui devons faire un pas de plus 
vers eux». Pour obtenir leur collaboration il faut «trouver les mots justes, une bonne façon de les 
aborder», il faut agir avec tact et sensibilité.
Il est intéressant de noter que les questions d'intégration des parents étrangers nous stimulent à 
penser plus généralement à la relation entre l'école et la famille. La grande crise éducative que 
traverse notre époque implique toutes les institutions (à chaque niveau) à la recherche de nouvelles 
alliances, pas formelles, avec les familles, qui aujourd'hui sont indispensables si nous nous soucions 
de l’avenir des nouvelles générations.
8. Conclusions/Implications
Une condition préliminaire pour résoudre les problèmes de communication et de compréhension est 
la présence dans les services des médiateurs linguistiques et culturels. L'enquête enregistre 
l’insuffisance des ressources, par rapport à la nature des contextes dans lesquels les enseignants 
travaillent.
Alors, l’idée de la réflexion sur les résultats de l'enquête peut paraître utopique, la médiation 
pourrait, en effet, être réalisée par des enseignants provenant d'autres contextes culturels, voyageant 
d'un service à un autre. Cela pourrait être l’occasion de faire une comparaison intéressante entre les 
différences culturelles des éducateurs.
Enfin, notre recherche en ce qui concerne la compréhension des difficultés déclarées par les 
participants intercepte un besoin généralisé de formation. Mais quel genre de formation? La 
demande explicite vise à une meilleure compréhension des autres cultures, cultures qui pourraient 
être interprétées comme statiques et indépendantes des personnes qui les véhiculent. Ce qui semble 
manquer c'est la prise de conscience de la nature dynamique de la philosophie interculturelle qui 
oblige chaque opérateur à être continuellement à l'écoute et à la recherche.
Ce qui est important c'est la réalité de la rencontre avec l'autre, la diversité dans sa dimension 
relationnelle. La présence de l'autre est donc perçue comme une occasion d'interroger ses propres 
représentations et pratiques. Afin de faire de la place pour l’autre on doit prendre un peu de recul, 
prendre conscience de nos propres limites mentales, de notre arrogance culturelle et de la difficulté 
typiquement humaine de faire face à qui nous est inconnu.
Réfléchir sur ses propres représentations et préjugés devient donc un point de départ indispensable 
au développement professionnel, en particulier lorsque nous nous déplaçons dans le sens du 
dialogue interculturel, parce qu'il s'agit essentiellement de trouver un autre point de vue non 
seulement de l'autre, mais avec l’autre.
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